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G UI L L A U M E  B O U R G A U L T - C ÔT É  

P endant que le gouvernement canadien con dam-
nait pr udemment la f in  du  procès  du  présumé

m e u rtr ier  de la photojou rnaliste irano- canad ienne
Zahra Kazemi, acquitté samedi par un tr ibunal de Té-
héran, les avocats de la famille de la victime ont annon-
cé hier qu’ils feraient appel du verdict, tout en mena-
çan t de p orter  l’aff a i re devant
une cour intern a t i o n a l e .

Loin de con sidérer le dossier
clos, le collectif d’avocats  d e la
famille Kazemi, mené par la Prix
Nobel de la paix Ch irine Ebadi,
veut maintenant que l’aff a i re soit
renvoyée devant un tribunal pé-
n al de p ro vince. Cet te co ur
com pte de  tr ois à cin q  jug es ,
alors q ue le tribunal de Téhéran
n ’en  com pte qu ’un  s eul. Es ti-
mant qu ’il y a «des fa illes dan s
l’enquête que le tribunal a ignorées», Mme Ebadi a dit
e s p é rer que cette histoire pu iss e se régler en Iran
par un procès équitable, faute de quoi elle utilisera
«toutes les options internationales pour obtenir justice».
Mme Eb ad i avait déjà brandi cette menace le 18
juillet, après que le tribunal de Téhéran eut mis subi-
tement fin au procès au terme de trois audiences.

De son côté, après être resté silencieux à l’énoncé
du jugement, samedi, le gouvernement canadien a fi-
nalement exprimé hier son insatisfaction et sa décep-
tion quant au jugement. «Ce procès n’a répondu aucu -
nement aux vraies questions concernant la façon dont
Mm e Kazemi est décédée et n’a pas permis d’amener
les auteurs de son  assassinat en  justice», a déclaré par
voix de co mmuniqu é le n ouveau ministre d es Af-
f a i res étrangères, Pierre Pettigre w.

Sans préciser les mesures de représailles juridiques
et diplomatiques ( l’ambassadeur Philip MacKinnon a
déjà été rappelé au pays) que le Canada envisageait de
p re n d re, M. Pettigrew af firme qu’Ottawa continue de
m e t t re de la pression pour que justice soit faite. « J ’ e x -
h o r te l’Iran à assumer ses responsabilités et à faire la lu -
m i è re sur cette aff a i re », demande le ministre, qui dit
que le Canada examine « d ’ a u t res options» pendant que
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La famille
Kazemi

fait appel
Mécontent de l’issue 
du procès à Téhéran, 
le ministre Pettigrew

examine «d’autres
options»

P A SC AL RATTHÉ LE DE VOIR

L’ÎLE NOTRE-DAME a pri s des allures de Chinatown cet te fi n de semaine pour la tenue du 9e Festiva l internationa l de courses de bateaux-dra -
gons. La tâche: traverser  le bassin olympique, à 22 par embarcation multicolore. Plus de 35 000 personnes par jour, selon les organisateurs, sont ve-
nues assi ster aux dif f é rentes catégories de compétiti on. L’événement  prend chaque année de l’expansion: cette a nnée, ils éta ient plus de 3000 pa r t i c i-
pants, for mant 163 équipes, de Montréal, Boston, New York, To ronto et ai lleurs. De l’a nima tion, des specta cles, des kiosques de bouffe chinoi se sont
venus accompa gner l’événement.

Dragons d’eau

J I M  B R O N S K I L L

O ttawa — La ministre fédérale de l’Immigration,
Jud y Sgro, demand e aux églises d’aban donner

une pratique consacrée, soit donn er asile aux réfu-
giés menacés d’expulsion. 

Dans la f oulée de certains cas litigieux, la ministre
com pte re n c o n t rer  s ous peu  les dir ig eants d es
Églises à ce sujet.

«C’est une qu estion  très difficile à régler, et, à fran -
chement parler, si nous commençons à nous servir des
églises pour entrer au Canada par la porte d’en arr i è -
re, nous allons avoir d’énormes pro b l è m e s », a -t-elle af-
firmé au cours d’une entrevue accordée à la Pre s s e
canadienne. 

«La préoccupation pre m i è re doit être d’assurer la
p rotection de notre pays et des Canadiens», a -t-elle dit,
ajoutant que nul ne devrait être autorisé à se cach er
où que ce soit.

Une demi-dizaine de personnes — pour la plupart
des gens n’ayant pu obtenir le statut de réfugié — sont
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Ottawa presse 
les églises 

de renoncer 
à donner asile 
à des réfugiés

G UI L L A U M E  B O UR GA U L T - C Ô T É

Les mouch es au raien t-elles été bernées tout ce
temps pour rien? En tout cas, selon ce qu’envisa-

ge de f aire San té Canada, les  insectifug es à base
d’huile de citronnelle ne seront bientôt plus homolo-
gués au pays en tant qu e «chasse-insectes», ce qui in-
t e rdira le maintien de cette mention sur l’étiq uette.
Non  pas que l’efficacité du produit s oit remise en
qu estion : c’est plutô t q ue Santé Can ad a manque
d’étude prouvant hors de tout doute que la citro n n e l-
le n’est pas dangereuse pou r la santé. Le ministère
fédéral préfère donc jouer de prudence et mettre le

p roduit sur une tablette. Une décision qui pique déjà
au vif  les défenseurs d’une solution de rechange bio-
logique au DEET.

Dans  un documen t de travail non public dont L e
D e v o i r a obtenu copie, l’Agence de réglementation de
la lutte antiparasitaire (ARLA), qui relève de Santé Ca-
nada, recommande ainsi de « m e t t re graduellement fin à
l’homologation des insectifuges personnels contenant de
l’huile de citro n n e l l e », parce que, après une analyse des
études  dispon ibles portant sur ces produits, elle ne
peut « c o n c l u re que les risques pour la santé humaine as -
sociés à [ s o n ]utilisation demeurent acceptables.» 

Cette réévaluation de la citronnelle s’inscrit dans

un programme de révis ion générale de tous les per -
mis d ’ins ect ifuges qu ’a en trepris  l’ARLA dep uis
qu elques ann ées . Elle n’a ainsi rien à voir  avec la
question du viru s du  Nil. La réévaluation comport e
un «examen détaillé des données scientifiques appuyant
l'homologation d'u n pro d u i t », et c ’est dans ce cad re
qu’on  a notammen t statué en 2002 que les  chasse-
moustiques à base de DEET ne devait pas avoir  une
concen tration de ce produit supérieu re à 30 % pour
ê t re à la fois sécuritaires et efficaces. Les huiles de la-
vande et de soya sont aussi actuellement réévaluées.
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Santé Canada se méfie de la citro n n e l l e
Le vieux produit pourrait ne plus pouvoir s’afficher comme «chasse-insectes»

J E A N  M ON T O I S

P aris  — L’Amé ricain  Lance
A rm s t rong, in accessible, a

b at tu  le  re c o rd  d es vict o ire s
dans le Tour de France cycliste,
qu’ i l a re m p o r t é hie r p ou r  l a
sixième fois.

La 20e et dern i è r e étap e de la
plu s grande cours e cyclist e du
monde  a ét é en levée su r les
Champ s-Élys ées p ar le Be lge
Tom Boon en  (Qu ick Step), déjà
vain queur à Angers pou r ses dé-
buts dans le To u r. Au classement
fin al, Ar m s t rong a d evancé  le
champion d ’Allemagne Andre a s
Kloeden  et l’Italien  Ivan  Basso ,
tou s deux p résents po ur la pre-
m i è re fois sur le podium après les
3391 kilomètre s .

Jan Ullr ich, le seul coureur alle-
mand qui fig u re au palmarès de la
Grande Boucle (1997), a term i n é
en quatrième place. Le ch ampion
olympique, déf aillant dans les Py-
rénées , es t fin alemen t resté au
pied du podium pour la pre m i è re
f ois en sept part i c i p a t i o n s .

En s’imposant pou r la sixième
fois consécutive, Arm s t ron g a dé-
pas s é au  palmar ès les  q u atre
champions qui ont enlevé cinq vic-
t o i r es  ( les Français Jacques  An -
quetil et Bern a rd Hinault, le Belge
Ed dy Merckx et l’Espagnol Mi-
g uel Indu rain). Âgé de 32 ans, 
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Armstrong, l’inaccessible
L’Américain bat le record des victoires du Tour 
de France, qu’il rempor te pour la sixième fois

S T E F ANO RELLANDINI RE UTE RS

Le Texan vou dra-t-il re m e t t re en jeu s on titre l’an née pro c h a i n e ?
«Je  n e c rois p as à  une an née sans  le Tou r»,  a-t-il déclaré  à sa
descente  du p odiu m des Ch amps -Élysées.

P i e rre
P e t t i g re w

F A B I EN  D E G L IS E

«A
llô, t’es où?»... «B onsoir»... «Merc i
d ’ ê t re là »... «Good even i ng»...
«C’est un plaisir de vous voir ici».
Attablé au Platine, l’espace festif
et gastronomique sous tentes ré-

s e rvé aux artistes et invités du Festival Juste pour
r i re (FJPR), Gilbert Rozon, le père de ce grand ras-
semblement de clowns, ne sait plus vraiment où don-
ner de la tête. Serrant une main
ici, buvant un verre de vin là ou
s ’éloign ant qu elques  minu tes
pour conclu re un contrat, plani-
f ier  u n voyag e ou  trans mettre
une idée à l’un de ses collabora-
teu rs par cellulaire dans un bal-
let un brin hyperactif.

Depu is  le déb ut du  fes tival,
l’h omme a la mon danité à fle u r
de peau. Il a aussi, à deux jours
de la clôture de l’événement, le
sentimen t d’avoir, pour u ne 22e

an née de suite, attein t une nou-
velle fois  son objectif: mettre du
r i re dans le cœur du million de
festivaliers venus s e décontrac-
ter  les  zygo matiq ues  d ans les
rues du Quartier latin et des quelques 200 000 spec-
tateurs qui ont rempli les salles de spectacles où l’hu-
mour drôle, en gagé et au ras des pâq uerettes a été
s e rvi sur planches.

Le commentaire, réch auf fé année après année, n’a
rien de très percutant. Mais, pour les org a n i s a t e u r s
de cette cuvée 2004 du FJPR, il l’est en fait beaucoup,
compte tenu  des nombreux fils à re t o rd re re n c o n -
trés durant son élaboration.
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L’ E N T R E V U E

L’ h u m o u r
«c o n s t ru c t if»

de Gilbert Rozon

G i l b e r t Rozon

■ A u t res in form at ion s 
en  page B 5


